
                                                                                 

 

 

 

 
 
 
 

Terrorisme, guerres, crises :  
combattre la barbarie du monde capitaliste  

Deux nouveaux attentats aveugles et horribles se sont produits en 
Espagne, comme il s’en produit tous les jours en Irak et en Afghanis-
tan, plongés dans le chaos par l’intervention militaire des grandes 
puissances. Au terrorisme aveugle des états impérialistes répond le 
terrorisme tout aussi aveugle de réactionnaires moyenâgeux. 

Quelques jours plus tôt, c’est à Ouagadougou au Burkina Faso 
qu’une attaque terroriste a fait 18 morts. La France domine cette 
région du Sahel depuis la colonisation et porte une responsabilité 
écrasante dans son sous-développement. Depuis 2013, les troupes 
françaises occupent cette région sous prétexte de combattre les 
bandes islamistes. Non seulement ces interventions n’empêchent pas 
les attentats, mais elles alimentent le chaos et la barbarie ! 

Dans quel monde vivons-nous ? Ces dernières semaines, on a assis-
té à une escalade verbale entre le président américain et le dirigeant 
de la Corée du Nord. Après que Trump a menacé de déchaîner le « feu 
et la fureur » sur ce pays de 25 millions d’habitants, évoquant même 
la possibilité de faire usage de l’arme nucléaire, Kim Jong-un a an-
noncé son intention de frapper l’île de Guam, possession américaine 
dans le Pacifique où sont installées des bases militaires. 

Au-delà des fanfaronnades et de la personnalité de Trump, 
l’impérialisme américain ne tolère pas qu’un État lui tienne tête. Et 
c’est bien ce qui est reproché au régime nord-coréen depuis sa nais-
sance. De 1950 à 1953, les États-Unis ont mené en Corée une guerre 
qui a fait plusieurs millions de morts. Dans les années qui ont suivi, la 
Corée du Nord a été soumise à un embargo qui dure encore au-
jourd’hui. 

Le capitalisme, fauteur de guerres 
Les attentats en Europe, en Afrique ou au Moyen-Orient, les 

bruits de bottes inquiétants en Asie ont un point commun : ils sont 
le fruit pourri de l’impérialisme qui a transformé le monde en une 
véritable poudrière pour assurer la domination d’une poignée de 
grands groupes industriels et bancaires.  

C’est déjà la volonté d’affirmer la suprématie des États-Unis qui 
avait amené, en 1945, les dirigeants américains à lancer sur Hiroshima 
et Nagasaki les seules bombes atomiques jamais utilisées. Plus ré-
cemment, en 2003, pour renverser le dictateur irakien Saddam Hus-
sein jugé trop indocile, ils se sont lancés dans une aventure militaire 
qui a plongé l’ensemble du Moyen-Orient dans le chaos et la guerre. 

Cette barbarie a fini par nous rattraper, ici en Europe. 

 
 

 
 

Smart : la journée de 10h ? 

La direction de la Smart, à Ham-
bach, envisage très sérieusement 
de faire travailler les ouvriers 
10 heures par jour, ce qui, avec les 
pauses, impliquerait de rester 
10 heures 35 à l’usine. 
Combien d’emplois resteraient 

sur le carreau avec le passage en 
une équipe ?  
De son côté, le groupe Daimler, 

dont fait partie la Smart, a fait 
8,78 milliards d’euros de profits en 
2016 et en veut toujours plus. 

 

St Gobain Pont-à-Mousson : 
- d’emplois, + de profits 

Une semaine après avoir annoncé 
400 suppressions de postes dans ses 
usines PAM, le groupe Saint-Gobain 
affiche de très bons résultats pour 
le premier semestre : hausse du 
chiffre d’affaires de 4,4 %, avec 
une progression de tous les pôles 
d’activité, augmentation de 26,5 % 
du bénéfice net, qui s’est élevé à 
754 millions d’euros contre 596 
millions l’an dernier. 
En supprimant des emplois, St 

Gobain, comme tous les patrons, 
veut faire encore plus de profits.  
Les patrons nous mènent la 

guerre. Il faudra à notre tour la 
leur déclarer. 

Faire entendre  
le camp des travailleurs ! 

www.lutte-ouvriere.org  



« Le capitalisme porte la guerre comme la nuée porte l’orage », 
écrivait Jean Jaurès à la veille de la Première Guerre mondiale. Eh 
bien, rien n’a changé sur le fond : les rivalités entre grandes puis-
sances, la recherche du profit par la minorité privilégiée qui domine 
la société, engendrent toujours la guerre et la barbarie.  

En voyant les villes détruites de Mossoul en Irak ou d’Alep en Sy-
rie comment ne pas parler de barbarie ? La barbarie, ce sont aussi ces 
femmes et ces hommes fuyant la misère et les guerres, tentant de 
franchir la Méditerranée sur des embarcations qui menacent de chavi-
rer à tout instant, alors que les frontières des États européens se hé-
rissent de barbelés pour les refouler. 

Changer la société ! 
Ici même, en France, la population ne meurt pas sous les bombes. 

Mais la bourgeoisie mène aux travailleurs et aux classes populaires 
une guerre d’un autre type. À coup de plans de licenciements, en 
imposant des plans d’économies aux dépens de la protection sociale, 
aux dépens des systèmes de retraite et de santé, la bourgeoisie et les 
gouvernements à son service condamnent des millions de femmes et 
d’hommes à l’insécurité sociale, à la pauvreté, voire à la misère. 

Alors, oui, il y a bien toutes les raisons de s’inquiéter de la folie 
de ce monde impérialiste incapable de sortir de la crise, engendrant 
toujours plus de misère et de guerres. Ici, en France, l’actualité est 
de défendre nos conditions d’existence en refusant les reculs sociaux 
que le gouvernement projette d’imposer. Mais on ne pourra en finir 
avec la guerre, le chômage et la misère qu’en renversant le capita-
lisme. Il est essentiel qu’il y ait des femmes et des hommes pour dé-
fendre autour d’eux, dans les entreprises et dans les quartiers popu-
laires, la nécessité pour les travailleurs de mener le combat pour ex-
proprier la grande bourgeoisie et pouvoir ainsi mettre les richesses et 
les principaux moyens de production au service de la collectivité. 

 

Migrants : nos frères 

A Metz, des centaines de migrants 
vivent entassés dans un bidonville 
insalubre. 
Dans ce camp, le nombre de sani-

taires est bien inférieur aux 
normes du Haut-Commissariat aux 
Réfugiés. Qu’on ne nous dise pas 
que, dans un pays riche comme la 
France, il n’y a pas les moyens 
d’offrir des conditions simplement 
humaines ! 
D’autant qu’il y a, selon l’INSEE, 

7 600 logements vides à Metz : il 
suffirait que la préfecture réquisi-
tionne une toute petite partie de 
ces logements pour les accueillir… 
comme des êtres humains tout 
simplement. 

 

Suivez nos activités 
et prises de positions. 
N’hésitez pas  
à nous contacter 

 
   lutte.ouvriere.lorraine 

 
   @LOLorraine57 

   lutte-ouvriere-lorraine.org  

lutte.ouvriere.lorraine 
@gmail.com 

 

 
Le 19/08/2017 

 
Contre les ordonnances Macron manifestons le 12 septembre ! 

C’est cette semaine que devrait être dévoilé partiellement, aux 
représentants du patronat et à ceux des confédérations syndicales, le 
contenu des ordonnances sur la réforme du Code du travail. 
L’intégralité du projet sera présentée le 31 août. 

La loi adoptée par le Parlement montre clairement les intentions 
du gouvernement. Le temps de travail, le niveau des salaires, la rému-
nération des heures supplémentaires, les conditions du recours aux con-
trats à durée déterminée, tout cela serait décidé sous la pression di-

recte des patrons qui veulent être libres de faire ce qu’ils veulent. 

La CGT, Solidaires et des militants de FO et de la FSU appellent à une journée de grève et de manifes-
tations le 12 septembre. Des manifestations sont organisées à Metz à 14h devant la Gare SNCF et à Nancy 
à 14h30 Place Dombasle. Le gouvernement Macron déclare la guerre aux travailleurs. Mais ce sont les tra-
vailleurs qui font tourner la société, c’est nous qui sommes indispensables, pas les actionnaires et leurs lar-
bins politiques.  

Profitons de toutes les occasions pour dire NON aux attaques gouvernementales et patronales ! 



 


